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VIVANT,

MAIS PAS

ALl MIELE,
DE SA

PAS COM- FORME.

BATTRE
AVANT UN
BON MO-

MENT...

REGRETTE DE
NE PAS AVOIR
ETE A VOS5 COTES
POUR FAIRE FACE
A TOUTE CETTE
CONFUSION.
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CA RISQUE
D'ATTISER
LES ESPRITS
ENCORE PLUS
QUE LE Dis-
COURS DE
BiLLY TEYBER

RESULTAT
DES COUR-
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S'APPRETE A
DEVASTER
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SANS MEME
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EMPECHER
L'HECATOMBE
CEST DE 5E PRO-

NANT OU

MOI AUSSI,
JE RESTE UN
MEMBRE DU
BATAILLON
DEXPLO-
RATION.
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AU LIEU
DE VOUS
REGARDER

ALORS COMME
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UN REPAS ENTRE
ENNEMIS MOR-
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EN LAISSANT
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TRAITER DE
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QU'OSES
PARLER DE
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S’EST BATTUS
COMME DES
ENRAGES,
CETAIT POUR
PAS FINIR
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ENTRE LEURS
MACHOIRES

DAILLEURS,
LA MENACE
QUA TOUTOURS
CONSTITUEE
VOTRE MAUDITE
iLE EST BIEN EN
TRAIN DE S'ABAT-
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\JOUS ENSUITE,
Sl MALGRE VOS5
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PRETS A METTRE
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NOUS AMENERA
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VOUS, JE LE
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MEME
AVEC DES
CHEVAUX FRAIS,
iL FAUDRA AU
MOINS CINQ
HEURES POUR
ATTEINDRE
LE PORT.
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ALORS, LES
AZUMABITO
MAGOUILLAIENT
EN COULISSES,
HEIN... JE MEN
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I7oh AEROPLANE A
RN _ NOTRE DISPO-
SITION, POUR
QU'ON PUISSE
CRACE OBSERVER LE
A CET GRAND TER-
APPAREIL,
ON DEVRAIT
POUVOIR
S'APPRO-
CHER DE

L'ORIGINEL,
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JE VOUS

[/ ALABASE,
JAGER IGNORAIT

Tu
DOIS BEEN

PETITE

AVOIR UNE

iLA
FORCE-
MENT ETA-
BLI UN PLAN
DE ROUTE
AVANT DE
SE LANCER.

TOUT DU CON-
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TOI QUi UAS

RENSEIGNE.
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EST-CE QUE JE

COLLABORERAIS

AVEC DES SALES
POURRITURES

DE MAHR
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MAIS JE LAISSE

COMPRENDS TOMEER, QUE TA
FINALE- PAS... CEST ELLE Al- VIE EST
MENT, TU POUR TA PATRIE MERAIT
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NOUS AS
BIEN EUS,
A REVELTO,
JELENA. ON
N'A RTEN VU
VENIR...
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DECOUVERT
. _—— © GUE TU ETAIS
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FALT PASSER 4 N o = CE QU'IL ¥ AD'OR-
POUR LME RES- : i : . ; 5 I."I_'r i Q" N DIerE; MAIS autﬁ
ﬁgmg‘gfg e - i A COMPTER DE TA

PAYS ANNEXE., Lt 4 PEBHIEREMS:EE-

TutTes YE :

aueton 1| . ] DecUEPAR
SONGE, ET AN &Y PRINCEET 4 (| MAHR, ALORS
TU ESPERATS NN WY roraez Hf -] - Fgéiﬁ‘gﬁﬁ
S o DA NWWITR sAauverie [f L ) UNE
'rr;:muur;:ﬁl'-!tui |y  MONDE...

DANS L'HIS-
TOIRE.
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TELLEMENT BIEN...
QUEL MEILLEUR
ARGUMENT POUR
RALLIER DES GENS
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VOILA

A QUOI
VOUS RES-
SEMBLEZ EN

CE MOMENT,
SELON MO,

JE SERAIS
TRES CURIEUSE
DE SAVOIR CE
QUI TE LAISSE

PENSER CA.

QUE VOUS
RAVALEZ SOU-
DAIN TOUT LE
RESSENTIMENT
ACCUMULE JUS-
QU'A MAIN-
TENANT,

L'AlR DE
CONSIDERER

EST DIFFE-
RENT DU

LA GRANDIOSE
PERSPECTIVE DE
SECOURIR DES
MILLIARDS DE VIES
VOUS MONTE
TELLEMENT A
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" TU AS CAUSE
LA MORT D'UN
NOMBRE INCALCU-
LABLE DYELDIENS,
SALNAGEMENT
DEVORES PAR LES
HORDES DE TITANS
PRIMAIRES QUI SE
SONT ENGOLF-
FRES DANS LA
BRECHE.

4 MAIS ]
Y souvenez- |

VOUS..

TUAS

. P PROFITE DE
£t . - / o V= h CETTE DIWVERSION
; - ‘ POUR TINTRODUIRE
MANTENAT, R )\ e fi| - oA onceRTe £x
: pooon Wzd [N FAIRE AMI-AMI AVEC
B ECRER 2 ! R DES CAMARADES'
: - ¢ DONT TU AS PAR-

TAGE LES JOIES
ET LES PEINES.

9 . Ay SN\ JE ME sUiS
SANS PARLER . e LAISSE DIRE QUE
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ONT PERI A aaml. SN 4 by, AU SEIN DU BATAIL-
STOHESS, 4 o : LON DEXPLO-
i d v RATION...

QUANT A
\VOUS, COURAGEUX
HABITANTS DE LILE DU
PARADIS, VOUS AVEZ
FAIT PREUVE D'UNE
FANTASTIQUE BRA-
VOURE FACE A UNE
PUISSANCE. ALISSI
GRANDE QUE

TU AS
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JE SAiS JUSTE
QUIEN DERIT DE
WOTRE INFERIORITE
NUMERIQUE, wOUS
AVEZ ANEANTI LES
EFFECTIFS MAHR.
LEUR SANG RECCU-
WRAIT TOUTE
LA VALLE,

\VOUS AUTRES,
TIGNORE EXAC-
TEMENT QUELS
EXPLOITS VOUS
AVEZ ACCOMPLIS
A REVELIO.,

CE BRAVE
PETIT NE
SERAIT CER-
mimwr

SiTON LS G DEBARRASSER
PROJECTLE a3 e DU CHARRETTE,
[T DAYS LN GRAD
QUELQUES ELAN DHEROISME,
SENTIE TU AS TIRE UNE LANCE
FOUDROYANTE SUR
LE JEUNE FALCO,
ICi PRESENT.

CA
MA FAIT

GABY, TU AS
FROIDEMENT
ABATTU CETTE

MAIS SANS
DOUTE BIEN
MOINS QU'A TOUS
CEUX DONT ELLE
PARTAGEAIT LA VIE
DEPUIS LA CASERNE
ET QUi LA CONSIDE-
RAIENT COMME

DOIT ETRE
IMMENSE, JE
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PAS

ETONNANT GUE
TU TE SENTES AU
FOND DU TROU,
AVEC TON REVE
ILLUSCIRE PARTI

CEST \
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TINGUETER
DE NOUS,
ALORS QUE
CEST RUDE

COMMENT

IL S’APPELAIT,

DEJA, CET
AMi A TOI..

QUE TOI, TU
AS FLINGUE L'UN
DE TES PRECIEUX
COMPAGNONS
DUNE BALLE EN
PLEINE TETE,
TOUT CA POUR

EN EXPO-
SANT TOUTES
LES RANCUNES

QU'ON PEUT AVOIR
LES UNS ENVERS
LES AUTRES, TU
VOULAIS NOUS

AIDER A FAIRE

LE CLAIR DANS

NOTRE ESPRIT,
PAS VRAI
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TU M'AS
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DANS SA MORT,
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JE LU Al
ARRACHE SON
HARNAIS DE
MANCEUVRE

CEST
POLR
: CA QUIL
ANNIE SEST FAIT

N'A FAIT DE:RDE#ER
QUOBEIR ;

ﬁ MES TITAN,
OKRDRES.

MARCO

CRAIGNANT QUL AVAIT SURPRIS
NOUS AIT GRILLES, T'Al UNE CONVERSA-
JUGE QUE LE PLUS sUR TION QUI DEVAIT

MOYEN DE LE REDUIRE AU RESTER ENTRE
SILENCE ETAIT DE LE FAIRE BERTOLT
TUER PAR UN TITAN. ET MO,

DEMANDE A

PENDANT ANNIE DE LU , Al
QUE JE LE OTER SON IMMOEBILISE
TENAIS. HARNAIS... SUR UN

TOIT.
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PU EVITER
CE DESAS-

CUTANT,
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SOR QUriL
Y AURAIT
MOYEN DE
S’ENTEN-
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CEST POUR
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DEFAUT
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NOUS
SOMMES
LA, EN TRAIN
DE PARLER
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NOUS
QUi NOUS
LIVRIONS

UNE GUERRE
SANS REPIT

UN REPAS
CONVIVIAL
AUTOUR

DU FEU
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iL NEST
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JE ME
DEMANDAIS

POURQUOI
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PAREILLE ETAIT GARDANT
EN TRANN DE MARCO SE
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ET PUIS,

PRIS D'UN
TEN-
RAGEAIS ACCES DE.
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T'A RETOURNE
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